
cation. Loin de moi la pensée de vouloir accorder une action
spécifique au médicament, je n'ai voulu, tout au plus, qu'ajou-
ter un fait (le plus à son crédit.

IV. - CURABILITÉ DE LA LÈPRE

Le résultat obtenu chez ce garçon, qu'il soit imputable au
traitement ou à un arrêt natirel de la maladie, pose la ques-
tion de la curabilité de la lèpre. L'opinion la plus répandue
parmi les médecins qui traitent les lépreux, c'est que la lèpre
est incurable. Il serait facile de prouver que cette opinion est
exagérée et ne répond qu'à la majorité des faits observés em-
piriquement et non à l'exacte vérité scientifique. J'admets
bien que la plupart des lépreux enfermés à vie dans les lazarets
ne guérissent pas, mais l'explication de ce fait brut est facile à
donner: c'est qu'ils sont presque tous des indigents, des mi-
séreux qui perpétuent au lazaret les mêmes conditions (le vie
antérieures, conditions de misère, de malpropreté, de promis-
cuité, d'absence de soins hygiéniques corporels, qui entre-
tiennent, communiquent et exaltent la maladie. Les cas qui
sont favorisés d'une rémission conpète se confondant avec la
guérison, comme dans notre observation, ne sont-ils pas ex-
posés à subir une nouvelle infection en demeurant ainsi dans
un milieu baigné de bacilles? Ne devrait-on pas au moins sé-
parer ces cas des autres et les rendre à la société lorsque
l'épreuve du temps nous a convaincus qu'ils sont guéris et non
susceptibles de communiquer la maladie ?

Par guérison il ne faut pas entendre que les lésions scléreuses
ou atrophiques disparaissent car elles ne sont pas la maladie
elle-même mais seulement ses conséquences indélébiles.

On n'attend pas chez les varioleux que leurs cicatrices soient
effacées, ou chez les tuberculeux non bacillaires et guéris que
les cicatrices des anciennes lésions soient disparues, pour leur
permettre la vie sociale. Non, par guérison, et la vraie guéri-
son, il faut entendre un arrêt complet, définitif dans l'évolution
de la maladie, un épuisement, une extinction finale de la ger-
mination bacillaire. Or, il est certain que cette guérison a lieu
dans quelques cas et surtout chez ceux qui sont placés dans les
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